
Mr. Gouhier, largement, à sa demande (et une autre fois à [...il·legible] même où il a 
prononcer une conférence remarquable sur   “Théâtre et Philosophie”) : il m’a, de lui-
même, parlé de vous sur termes excellents et m’a annoncé la parution, pour cette 
année je crois, de vos “Cuatro Visiones”, chez Vrui ; et il m’a, d’autre part, prié de bien 
vouloir traduire l’opuscule de J. Marías, “Ha de la Metafísica”. 

Pour mon “Philosophes espagnoles”, j’attends la réunion du CRNS, mi-juin. Je ne sais 
pas grand-chose des pourparlers, si ce s’est  que j’ai l’appui de M. Sarrailh. 
Malheureusement, je suis loin de faire pour [...il·legible] pages ma requête ! Il faudrait 
être tout le temps dans les bureaux.    En toute hypothèse, je dis : “Vaya con Dios !” 
Me je suis persévérant est j’espère bien faire parfois cet ouvrage d’une manière ou 
d’une autre. A l’occasion ayez, s’il vous plaît, cher ami, la bonté d’appuyer mon livre 
après du Gouhier   et de Vrui notamment. ( Zaragüeta m’a promis d’en faire acheter 
100 ou 200 pour l’Espagne). 

Je viens de passer 4 jours en Espagne du Nord : S. Sebastian, Gueteria (la ville d’El 
Cuno), Tolosa, Loyola, Pamplona, Roncevaux. Je vous écris, précisément sur une 
carte de Pamplona, où j’ai salué la mémoire de Sarmate! 

C’est avec un vif regret que j’ai appris, par votre lettre, que vous n’envisagiez pas de 
revenir en Espagne et – des la  - à Toulouse ! Mes parents et moi, nous aurions tant 
aimé vous revoir ici, et vous montrer les environs….. J’irai voir Mr. [Reyaiès?]. 

J’ ignore si je repasserai à Paris avant votre départ pour  l’Amérique : je note, en tout 
cas, votre adresse de Paris du 1er au 8 Juillet. Il me serait bien agréable de causer 
largement avec vous.   

Toujours pas de nouvelles de ”La Filosofia primera” de Zubiri; communicante depuis 
des mois. J’ai reçu, par contre, le 6e Cuaderno de la Catedra Unamuno, très 
intéressant (Universidad de Salamanca). Mr. [Rémy?]  vous renvoient leur bon 
souvenir. Bien amicalement, 

[Signatura] 

P.S. Sur mes  livres, je répondrais, le temps venu, la traduction du “Cuatro Visiones”.  

 


